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Bulletin météorologique — Juillet
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

m Tempéi. en degrés cent. Si | Vent domin. H d
e ——i—n 1w i i So
| MOY. ÏHNI- MAXI- o g - FOR- g g?• BNNK MUM MOM <8 § ,g CK O

22J 14.9 13.8 17.9 721.9 6.4 S.-O. moy. couv

Pluie fine intermittente tout le jour.

Hauteurs du Baromètre réduites i 0
suivant les données de l'Observatoire

(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719»»,5)

Juillet || 17 | 18 | 19 20 21 22
mm r 11 " I "
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(STATION DE CHAUMONT altit. 1128 m.)

20l 15.01 12.5 21.5 662.8 l.q N.O. fort couv
2l| 11.71 10-' 15.5664.610.5|O.N.O » | »

Du 20. Fine pluie. Soleil. Basses-Alpes vi-
sibles. De 4 Vs h. à 5 >/j h. orage. Pluie fine
par moments. Fort vent.

Du 21. Fort vent. Alpes voilées. Soleil et
ploie par intervalles.

7 heures du matin "
Altit. Temp. Baron) . Vent Ciel.

21 juillet 1128 12.0 663.0 N.O. couv.
22 » lias 10.0 667.9 N.O. nuag.

Du 21. Temps nébulmix. Fort vent. Alpes
voilées.
' Du 22. Pluie.

Niveau dn lac
Du 23 juillet (7 h. du matin). 430 m. 080
Du 23 » » 430 m. 080
Température da ïne (7 h. du malin) : 19,5*.

Maculature à l'imprimerie de la Fenilla.
—s—.m______i—e—...» _*____ .

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune île Saint-Ànhîn-Sanges
Ensuite d'une offre ferme de 1 fr. 1C

le mètre cstrré, le Conseil communal ex-
posera en vente par voie d'enchères pu-
bliques, le samedi 34 juillet conrant,
à 8 heures du soir, au collège, l'art. 1169
du cadastre de .Saint-Aubin, plan folio 7.
A 81. Petite fin de Praz, vigne de 3564
mètres carrés. Limites : nord, la route
cantonale ; est, Alphonse Rognon ; sud, la
grève du lac de Neuchâtel; ouest, M.
Langer.

Le cahier des charges impose l'obliga-
tion de construire deux bâtiments de
25,000 fr. chacun ou un de 50,000 fr. au
minimum.

Saint-Aubin, le 15 juillet 1897.
7265 Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

Ven te de gré à gré
à COLOMBIER

A vendre nne vigne, lieu dit Les
Vernes, & Colombier (au village) jou-
tant le chemin du sentier tendant à la
gare du J .-S., quartier de Préla, d'une
contenance de 3605 mètres carrés.

Par sa belle situation, cette vigne con-
viendrait très bien comme sol à bâtir.

Pour renseignements, s'adresser à M.
A. Perregaux-Dlelf , notaire , a
Bondry. 7048

VENTES AUX ENCHÈRES

VENTE DE BOIS
Samedi «4 Juillet 1897, la tom.

m ane de Bondry vendra par enchères
publiques, dans ses forêts de Vert et des
Buges, les bois suivants :

k Vert : 1750 fagots de foyard,
45 stères de foyard,
25 » » sapin ;

aux Buges : 22C0 fagots, foyard et sapin.
Rendez-vous à 1 Va heure après midi,

â Trois-rods.
Boudry, les 16 juillet 1897.

7113 Conseil communal.

MISE AU CONCOURS
I>a Commune de Colombier met au concours les travaux de maçonnerie ,

ebarpenterie , menuiserie, peinture et serrurerie pour la construction d'un
local destiné à loger les archives communales.

Les entrepreneurs disposés à soumissionner ces travaux peuvent prendre con-
naissance du plan et cahier des charges au burean du citoyen Edouard Redard,
président du Conseil communal à Colombier, auqnel les soumissions sous pli
eaebeté devront être remises jusqu'au samedi soir 31 juillet 1897.

Colombier, le 23 juillet 1897.
7276 CONSEIL COHHENAX.

IMMEUBLES A VENDRE 

Vente de champs et forêts
A SERROUE SUR CORCELLES

le samedi 31 juillet 1897, dès 8 heures du soir, au restaurant Hirschy, à
Serroue, le citoyen Iionis Genenx exposera en vente par voie d'enchères publi-
ques les immeubles suivants :

I.  CADASTRE DE CORCELLES-CORMONDRÈCHE
Article 1021. A Serroue. Les Grands Champs, champ de 3210 mètres soit 1.118 poses

» 1022. > Les Londs Champs, » 6800 » 2.516 »
» 1023. » Le Crêt Minguet, » 2770 » 1.025 »
» 1024. » » » 5260 » 1.947 »
» 1025. » Les Planchettes, > 4240 » 1.569 »
» 1026. » , » 4030 » 1.491 »
» 1027. » Les Cernils, verger et buissons 1215 » 0.449 »
» 1030. » Sur lei Roches, champ et buis. 6635 » 2.456 »
» 1031. » La Bauma, champ de 895 * 0.331 >
» 1013. » Les Longs Champs, champ de 1975 » 0.731 »
» 1014. » Les Planchettes, » 2110 » 0.782 >
* 1004. » Devant les maisons, » 2490 » - 0.921 »
» 1020. » Les Cernils,- forêt de 5180 » 1.917 »
» 1026. » » » 5360 » 1.984 »
» 1029. » Sous les Roches, » 2190 » 0.810 »

II.  CADASTRE DE COFFRANE
Article 571. A Serroue, champ de 8140 mètres Mit 3.012 poses

» 572. » » 2670 » 0.9.38 »
Avec ces immeubles on vendra la part indivise de M. Genenx à nn puits avec

issue, article 874 du cadastre de Corcelles-Cormondèche.
S'adresser, pour renseignements on pour traiter avant l'enchère, au soussigné à

Corcelles.
7233 F.-A. DF.BUOT, notaire.

Vente de propriété
Lundi 26 juillet 1897, dès 4 heures de l'après-midi, au café Boudry, à Con-

cise, il sera exposé en vente anx enchères publiques, sous autorité de justice, vu la
substitution établie, les immeubles que M. Paul Je-anmaire possède au territoire de
Concise, par succession de S*11» Adèle Robert, consistant notamment en une propriété
bien située, à proximité du lac, ayant maison d'habitation de 14 chambres, une cui-
sine et cave, avec dépendances, soit : remise, bûcher, coulaage, cave, remise pour
voitures, écurie, serre, logement, places et grand jardin ombragé. — Conviendrait
spécialement pour séjour pendant la belle saison.

S'adresser ponr visiter, à TA. Ch. Pitton, entrepreneur, à Concise Les conditions
de vente peuvent être consultées, avant la mise, au greffe de paix à Bonvillars, et
en l'Etude du notsùre V. Braillard, à Grandson.

Donné à Bonvillars, le 13 juillet 1897.
7006 Le juge de paix : H. JAQUIER.

ANNONCES DE VENTE

15,000 kilos de tabac
Pour cause de reconstruction , prix de

liquidation : 10 kil tabac amer, fin coupé,
4 fr. 10 et 4 fr. 90; 10 kil. sortes fines,
6 fr. 80 et 7 fr. 60; 10 kil . sortes extra
fines, 9 fr. 20 et 10 fr. 60. Chaque ache-
teur recevra en outre gratis 100 cigares
et une pipe de valeur.
H 3445 Q J. WISIGEB, Boswyl (Arg.)

Au magasin de Comestibles
SEINET «fc EITJ9

8, Rue des Epancheurs, 8

IALIGA BRUN MISA
MALAGA DORÉ MISA

MADÈRE MISA 762
I0SCATEL USA

à 1 fr. SO la bouteille, verre perdu.
Nous reprenons les bouteilles â 15 e.

CIMENTS. CHAUX GYPS
LATTES & LITEAUX

BRIQUES EN CIMENT
tn tore ralto et Séfructtlrei.

TUYAUX tn grés tt tn clmtnL

Aï CHANTIER PRÊTRB
¦are it rat Salnt-llaurlot 11

Même Maison d la Chauœ-de-Fonds.
— TÉLÉPHONE — 14

Assortiment très complet de

FEUX D'ARTI FICE
en tous genres

ECLAT a-ABANTI 6383

Spécialité de fusées volantes
depuis 20 c. à 15 fr. la pièce.

Flammes de bengale de toutes nuances
Nouveautés à grand effet

LUMINEU SES
Lanternes vénitiennes. Bougies.

CH. PETITPIERRE & FILS
Treille 11.

Poudres fédérales. Téléphone 315.

Boucherie de Cormondrêche
TOUS LES JOURS

Tripes fraîche®
à 20 cent, le demi-kilo 7087c

Cyclistes
Souliers vélo, noirs et couleurs, der-

niers modèles, depuis 3 fr. 50 la paire.
Magasin de ohaatMarea G. PÉTRE-
HAKD, Moulins 15, Nenchàtel. 5953

i GOftDOnSUE POPULAIRE £
9 ss 'EXJCJBtAnrEi^ 9S ïÇ Pour inaugurer le nouveau magasin sous l'Hôtel Ç
£ du Faucon, il sera accordé un JE

% escompte extraordinaire de 10 °|„ C
)t sur toute vente au comptant. H
jj Les chaussures prises à choix ou pour inscrire, bé- V
5 néficieront du 5 %• sos Jr
J Télép hone Emile CHRISTEN. jj

Stores automobiles
de 0,40 à 2,50 mètres de largeur. ,

Ces stores se déroulent, s'enroulent et s'arrêtent à volonté à n'importe quelle
hauteur, par simple traction, .sans chaînes ni ficelles.

Fonctionnement très simple et absolument sûr et garanti. Suppression de tous
les ennuis des anciens systèmes.

Renseignements et échantillons chez 5980
W. HŒN1CKE , rue du Coq-d'Inde 26.

Ancienne maison Heer-Cramer
¦ 
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1, Faubonrg dn Lac — NEUCHATEL — Faubonrg dn Lac, 1
La maison fournit, comme par le passé, des menblvfl et siégea sur commande,avec tonte la garantie désirable et se charge de tout ce qni a rapport au métier dn

tapissier.
Voir nos Installations ponr les mentales confectionnés d'avance à

des prix très avantageux. H 7453 L

SOCIÉTÉ LAITIÈRE DES ALPES BERNOISES,̂  STALDEN
SEUL DEPOT : Magasin SEINET & FILS , rue det Epancheurs 8.

J\ 

_ _. ,_ __ .___ . _ , fla '/j bouteille. . fr. —.25»\ -lait stérilisé, pour nouveaux nés , . '* .„ ~~
à? *̂  / la b o u t e i l l e . . . » —.40
Brj et malades ( ,e mre , ___M

!_*&% an— ______ _ _ -, ( la  Va bouteille. . » —.75
£ ĵ£ 

Crème stérilisée, produit exquis j la |̂i?(>;lle _ . # , 1#40
Farine lactée, la boite, 1 fr. 15 — tait condensé, la boite, 55 cts. '

Benrre de table, centrifuge, surfin, en plaques de 200 grammes, à 75 centimes.
ARRIVAGES JOURNALIERS 768

CONSOMMAT ION
Gabions 4.9

Bénéfices répartis aux clients
snr le total de leurs achats, à raison de :
12% aux sociétaires, 9% aux non-socié-
taires, pendant les trois dernières années.

Boulangerie. — Débit de sel. — Epicerie.
Conserves en tons genres.

Charcuterie. — Vaisselle. — Verrerie. —
Brosserie. — Sirops, vins et liqueurs.
Bière en bouteille, 30 c; en litre, 40 c.
Marchandises de i re qualité

5141 PBIX COUSANTS
On offre à vendre nn beau choix de

porcs maigres de tonte agresseur, et un
' bon chien de garde. S'adresser chez M.

Grossenbacher, à Cormondrêche. 7258

20,000 kilos de café
Pour cause de reconstruction, prix de

liquidation incroyable : 5 kil. calé fort,
fin de goût, 6 fr. 80; 5 kil. café, extra
fin et fort, 8 fr. 40; 5 kil. café, jaune,
grosse fève, 9 fr. 10 ; 5 kil. café, garanti
perlé, extra fin , 10 fr. 40. (H3i44 Q)

Garantie. — Echange.
3. WISJGER, Boswyl (Arg.)

LIBRAIRIE ATTINSER FRÈRES
NETTCHATEI.

Les souscriptions à 150 fr. (payable 10 fr.
par trimestre) an

Nouveau Larousse illustré
en 6 volumes

n'étant admises que jusqu'au 31 juillet,
les amateurs désirant bénéficier de ce
prix spéciEil voudront bien s'inscrire sans
retard à la

Librairie Attinger frères.
A partir du 1<* août le prix sera porté

à 160 fr.

A. VENDUE
chez Ad. Wintz, charron, à Colombier,
nn bon char à échelles à foin, à 1 che-
val, des chars à bras de magasin, grands
et petits, avec pont mobile et brancard,
des brouettes de terrassements, de jar-
din, k pnrin, le tout neuf, non ferré,
bien conditionné. Expédition au dehors.
Prix raisonnables. 7064c

I BIJOUTERIE I———^ 
^HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JBANJAQDBT & Ci».
• Beau choix dans tou IM genres Fondée en 1833.

L̂. JOBIN
S îoeaMeux

Maison dn Grand Hôtel dn Eae
1 NEUCHATEL ^



L'IDOLE DD BARON THAUSAS

24 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAR

M. SU OAMPFBANO

Maintenant le carnaval battait son
plein. C'était partout an fourmillement
de couleurs. Aa milieu de cette foule bi-
garrée, on voyait de nombreux enfants
gracieusement déguisés. Des petits en-
fants portaient la chemise bouffante et
la ceinture ronge des gondoliers véni-
tiens ; ils avaient une mandoline d'ébène
suspendue à l'épaule par uu ruban écar-
late. Sous la coiffe napolitaine scintil-
laient les yeux noirs des petites filles.
Les enfants des nobles, vêtus comme
leurs ancêtres, s'avançaient poudrés à
blanc, parés de bijoux, et portant l'épée
au côté. De petites dogaresses avaient
des jupes de soie épaisse jaune d'ambre,
qui semblaient avoir été taillées dans la
queue d'une robe de brocart de quelque
grand'mère. Tout cela brillait sous la lu-
mière de ce bean ciel d'Italie, qai avait
un air de joie. Sur la place Saint-Char-
les, qae venait d'atteindre Roland, on se
battait à coups d'oranges et de fleurs. Sar
les balcons, les jeunes femmes élégantes
et les jeunes hommes non moins élégants

étaient armés de petites pelles d'étain
pour lancer des confettis de plâtre. Qu'elle
était bien italienne, cette foule, avec
cette facilité à vibrer gaiement au moin-
dre plaisir, cette joie de vivre irréfléchie,
spontanée ! Les mandolines se faisaient
entendre, les violons et les castagnettes
menaient la danse des pierrots ; un
arlequin lançait ses lazzi; et, dans la
foule, toutes les joues, d'un brun mat, se
rosaient dans l'excès du contentement.
Tout le long da Corso, de la place da
Peuple à la place de Venise, ce n'étaient
que le bourdonnement et les cris d'allé-
gresse d'une ville en liesse.

Il semblait à Roland que rien n'exis-
tait de ce qai se passait autour de lui.
Ces hommes en déguisements à paillettes,
cette élégante cohue de dominos multi-
colores, dont les spirituelles attaques et
les piquantes répliques volaient comme
des flèches au milieu des éclats de rire,
tous ces nuages de plâtre et cette grêle
de confettis et de fleurs, oe défilé sans
fin, saluant au passage les réunions bril-
lantes sur les balcons, lui faisaient l'effet
d'une succession d'êtres fantastiques. II
éprouvait ane lassitude profonde, ane
lourdeur de tète violente. La musique
lointaine des cavalcades ajoutait comme
un accompagnement railleur à sa tris-
tesse.

f Je ne peux pins !... Je ne peux
plus! » balbutiait-il, ainsi qu'il avait déjà
murmuré cette plainte accablée dans la
solitude des jardins Borghèse.

Il était arrivé devant la demeure de

son-père. Comme tous les balcons da
Corso, ceax du palais Thausas étaient
combles. Il y avait là comme une repré-
sentation de la société cosmopolite la
plus choisie. Monterait-il , lui aussi, sur
l'un de ces balcons? Lai serait-il possi-
ble de dissimuler sa douleur poignante,
de rester là, souriant entre an duo et
un ambassadeur, murmurant un mot de
louange sur la beauté du défilé, applau-
dissant de ses mains gantées, ou jetant,
lui aussi, aveo une petite pelle d'étain,
une grêle de confettis ?

C'était au-dessus de son courage. Il ne
pouvait se contraindre à sourire, avec
la mort dans l'âme, et à parader sur un
balcon, le cœur tordu par le désespoir.
Il était trop las d'être obligé de feindre
et de mettre, lui aussi, un masque mo-
ral sur son visage. Plas vite il parlerait
à son père, mieux cela vaudrait. Cette
situation terrible devait se faire nette et
limpide.

Le baron Thausas allait et venait d'an
balcon à l'antre, saluant ses hôtes. Sa
présence illustrait , rehaussait toute une
assemblée. Et du bas de la rue, Roland
regardait avec désespoir ce père qui avait
dérobé le bien d'autrni. Il eût voulu l'in-
terpeller tout de suite, lui crier : c Quit-
tez oe balcon; j'ai à vous révéler un ter-
rible secret... » Mais il ne pouvait rien
dire devant cette assemblée, rien faire,
rien montrer, rien révéler. Il était le fils,
et an fils ne lance pas sur son père une
accusation publique. Les secrets de fa-
mille se commentent dans le mystère.

Avant de monter et de demander re-
fuge à la solitude de sa chambre, Roland
jeta, machinalement, un dernier regard
sur le Corso. Les antiques palais de
pierre avaient des draperies jaunes ou
roses lamées d'argent. Les fenêtres da
XYme siècle encadraient de jeunes figu-
res, où se peignait le plus vif intérêt.
Oui, le vieux Corso avait repris de la
jeunesse avec ses brillantes couleurs et
son tumulte. Tout cela aurait dû contri-
buer à égayer, exalter une âme moins
désolée que celle de Roland Thausas;
mais les grandes douleurs s'accroissent
de la joie des autres.

Le jeune homme s'adossa à la colonne
du portique; ane seconde encore, il
laissa errer ses yeux sur la foule bigar-
rée qui s'écoulait bruyante ; puis, ra-
pidement, il pénétra dans le vestibule
immense fleuri de palmiers, orné de
statues, et il monta le premier étage.
Dans sa chambre, il ferma les épais ri-
deaux pour ne rien voir de la joie exté-
rieure. Il faisait très chaud dans cette
chambre. De grosses bûches, allumées
dorant l'absence de Roland, achevaient
de se consumer en braise, éclairant les
mars d'un grand reflet rouge; sur la ta-
ble, une gerbe de roses, un royal bou-
quet pour la saison, commandé la veille,
et qu'il devait offrir à Cécile, s'épanouis-
sait dans cette tiédeur de serre, embau-
mant tonte la pièce. C'était comme le par-
fum même du luxe raffiné, de la richesse,
de la félicité de cœur, dont U avait tou-
jours pensé jouir.

Sous le reflet ronge du feu, Roland vit
encore un écrin ouvert... un magnifique
collier, nouveau cadeau du Roi de l'or
à la fiancée de son fils. Et, à la vue de
ces roses et de ces diamants splendides,
Roland eut un sursaut d'horreur.

— Jamais je n'offrirai ces joyaux mau-
dits, s'écria-t-il avec un accent déchirant.

Il rougissait de honte à la pensée de
la corbeille déjà offerte . Oh ! quelle vue
insoutenable que celle de Cécile, que
celle de la pure et innocente jeune fille
attachant à son cou ou mettant à ses
poignets les bijoux aveo l'argent pris à
autrui !

Et, sourd à la joie extérieure, Roland
demeurait devant ces braises rougies,
qui se faisaient cendres.

L'après-midi s'avançait, et toujours
les masques en gaieté tournoyaient au-
tour des palais antiques et lançaient,
vers les balcons, leur grêle de fleurs,
de confettis et de serpentins. Lear masse,
semblable à une mer agitée, promenait
sa joie et ses plaisanteries tout le long
du Corso à la lumière du soleil couchant.
On ne pouvait plus faire un pas sans
glisser, à chaque instant, snr un bou-
quet de violettes défraîchi ou sur un
narcisse fané. Les lazzi se croisaient. Des
bandes de beaux jeunes gens passaient
en landau, la fleur à la boutonnière ;
d'autres, brillants, superbes, laissaient
flotter leurs dominos, roses ou bleus, qui
leur donnaient l'air de galants cavaliers
de la Renaissance. Le soir venait. De-
vant les cafés, la moitié de la voie était

ATELIER de RÉPARATIONS
Exécution promute et soignée

__ \r _______ W^m^ laaaaaaaaaaaaaaaall % _̂W _̂t_ '

E. Schouffelberger
OOROBIIJIJES

TOZLEEZi:
Bideaux

ÉTOFFES
~

MEUBLES
TAPIS

TOILES_CIRÉES
Linoléum

Succursale à Nenchàtel :

Â LÀ CONFIANCE
Bne dn Seyon. 3179

Téléphone. Téléphone.

MAGASIN 6659
assorti d'an rlohe choix en nouveautés,

Vélocipèdes
de différentes marques

JAMES J EANRENAUD
représentant 6946c

§t-Blaise
Réparations et accessoires.

Chaque temaint , grand arrivage de

JAMBONS (Pic - Hic)
à 70 cent la livra

Au magasin de comestibles
SEINET A. FILS

8, rue des Epancheurs, 8 761

Salle de vente
20, Ecluse, 20

Lits, canapés, commodes, tables, lavabos ,
armoires, chaise* en tous genres, po- x

tagers, etc. 75
SAMliKad RENTSCH.

Phi OU A yendre un chien, à choix
UUlvlla sur trois. S'adresser A. de S.,
Porcena, Corcelles. 6945c

D'occasion, à vendre à Corcelles 15,
chez M"' Schwaar, une grande armoire
à deux portes, en sapin non verni, pour
le prix de 20 fr. 7199

Boucherie sociale s
Bœnf, !'• catégorie, 1 fr. 80; 2»», 1 fr. 70;

3«">, 1 fr. 40.
Veau, 1« catégorie, 2 fr. ; 2»», 1 fr. 70 ;

3"», 1 tr. 40.
Honton, 1" catégorie, 2 fr. ; 2»<>, 1 fr. 80;

3»°, 1 fr. 20.

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter une cheminée

Désarnod, bien conservée, de 0"80 lar-
geur environ. — Adresser les ofires sons
chiffres H 7143 N, an bnrean Haasenstein
& Vogler.

On cherche k acheter d'occasion, un

coffre-fort.
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera

 ̂
7134

On demande à acheter
d'occasion nn buffet à denx portes,
encore en bon état. S'adr. à M. Jacob
Wenger, cordonnier, à Bondry. 7237

APPARTEMENTS A LOUER
A louer, au centre de la ville

de Neuchâtel, pour le 24 sep-
tembre prochain , le rez - dé-
chaussée d'une maison soignée,
formant un grand appartement
de 6 chambres, cuisine et vastes
dépendances. — Jardin et vé-
randah. Conviendrait spéciale-
ment pour bureaux ou pour un
docteur. S'adresser sous chiffres
H 7268 N, à Haasenstein & Vo-
gler.

A louer le 1er étage de la maison rne
dn Château 4, composé de 5 pièces an
midi et levant et dépendances. S'adresser
à M°"> Dessanx, an 3m«. 5928

Pour le lflr octobre, logement d'une
grande chambre, cuisine et dépendances,
ponr nn petit ménage, 25 francs par mois.
S'adr. rue des Moulins 2, !«' étage. 7178

A remettre, pour tout de suite ou pour
Noël, un joli logement de 4 pièces, bien
situé au soleil, eau, installation du gaz,
jouissance du jardin, balcon, buanderie,
séchoir, chambre de bain et dépendances.
— S'adresser, de 2 à 4 heures., faubonrg
des Sablons 3, 1« étage, à droite. 7180

A LOUEE
nn petit appartement de trois pièces
et dépendances, dans un immeuble bien
construit. S'adresser Château 4, au rez-
de-chaussée. 6858

A lftllPI* Pour ôël, un Joli loBement
1UUC1 de trois chambres, balcon,

chambre haute, buanderie et dépendan-
ces. S'adresser faubourg de l'Hôpital 36,
3"° étage, à droite. 7208c

A louer, faubonrg des Sablons, jolis ap-
partements de 3 pièces et dépendances,
chambre de bains, buanderie et jardin.
S'adresser Sablons 1, 2» étage. 4787

CHAMBRES A LOUER

Jolies chambres bien meublées à louer.
S'adr. ruelle Dublé 3, 1« étage . 7229c

Jolie chambre meublée, Evole, Balance
no 2, 3°»> ét-age. 7202

Chambres et pension on chambres seu-
les, rue Coulon 10, rez-de-chaussée. —
Même adresse, leçons de français, d'an-
glais et de piano. 6324

A loner, très jolie chambre. S'adresser
rue des Beaux-Arts 19, 3=>« étage. 7172

A LOUER
pour tout de snite ou ponr le 1" juillet,
une chambre meublée. S'adresser le soir,
Gibraltar 7, 3»» étage. 7161c

Jolie chambre menblée ponr un mon-
sieur de bureau, Grand'rue 2, 3ms étage,
devant. 7216c

A louer une belle chambre meublée,
indépendante. Rue de la Treille 6, au
3"» étage. 7205

Chambre menblée près de l'Académie
et dn Jardin Anglais, rue Goujon 2, au
3"« étage. 5571

A loner belle ehambre menblée,
avec pension. S'adr. rn* Pourtâlèi 3,2»« étage. 3564

Jolie chambre et bonne pension. S'adr.
à M»« Borel, Concert 4. 3851
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ON DEMANDE A LOUER
On demande à loner, si possible dans

le centre de la ville, pour deux mois,
une chambre an rez-de-chaussée, d'accès
facile. S'adresser à l'agence Haasenstein
& Vogler, Neuchâtel. 7283c

Monsieur cherche pour tout de suite,
chambre et pension

ponr trois semaines, à Neuchâtel ou aux
environs, avec .bonne occasion de se per-
fectionner dans la langue française. —
S'adresser sous initiales H. 100 G., poste
restante, Nenchàtel. 7266

ON DËMMDË
à loner, pour tout de suite, deux cham-
bres menblées, contiguës. Adr. les offres
à M. Lazare, route de la Gare 19. 7279c

On demande ponr le i» r août,

appartement
de 4 chambres et dépendances sitné an
soleil ; ean, installation du gaz, jouissEiiice
d'nn jardin éventuellement. — Adresser
offres avec prix, sous S 9186 L, à Haa-
senstein & Vogler, Nenchàtel.

OFFRES DE SERVICES
On demande pour l'étranger

nne personne pas trop jenne, très bien
recommandée, ne parlant qne le français
et sachant coudre, comme bonne auprès
de trois enfants. Adresser les ofires par
écrit, sous H 7045 N, au bureau Haasen-
stein & Vogler.

Une personne
d'un certain âge demande a faire le
service d'un monsieur on d'une dame
seule. — S'adresser à M»» Juiliard, à Co-
lombier. 7032

UNE BRAVE FILLE
cherche place de sommelière on de femme
de chambre, service qu'elle connaît bien.
L. K., rne du Concert 8. 7238c

PLACES DE DOMESTIQUES
On demande tont de snite, au Val-de-

Travers, une femme de chambre très
forte et de confiance ponr soigner une
dame malade. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler. 7263

On demande, pour tout de suite, une
Jeune fllle sachant faire nn ménage
soigné. S'adresser avenue du I" Mars 6,
au 1« étage. 7272c

On demande, tout de suite,
une domestique

pouvant fournir de bons renseignements,
pour faire le service d'nn ménage soigné.
— S'adresser à Mm° Hngnenln, Villa
Esterai, La Sarraz (Vaud). (H 9224 L)

ON DEMANDE
pour le 1" août, nne fllle connaissant la
cuisine. S'adresser magasin de charcute-
rie, St-Manrice 4. 7183

On demande
pour le 1« septembre, une domestique
parfaitement recommandée, ponr nn petit
ménage soigné. S'adresser le matin, rue
du Bassin 16. 7091c

EMPLOIS DIVERS
On cherche à placer une

jeune fille
bien élevée dans un magasin de la Suisse
romande. On n'exige point de gage, mais
vie de famille. — Offres sons chiffres
G 2830 Y, à Haasenstein k Vogler, Berne.

Jeune homme ayant terminé ses clas-
ses pourrait entrer immédiatement k l'é-
tude Meckenstook & Bentter, faubourg de
l'H6pital 3. ' 7257

Un jenne homme de la Suisse alle-
mande âgée de 18 ans, fort et robuste,
désirant apprendre le français, cherche
emploi dans nn magasin ou de préférence
chez un agriculteur des environs. Adres-
ser les offres au burean Vve Ed. Vielle,
Industrie, Neuchâtel. 7264

ON DEMANDE
pour Vevey, de bonnes ouvrières repas-
seuses, an mois. Bon gage. Travail as-
suré pour toute l'année. S'adr. au burean
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel. 7270c

ON DEMANDE
un jenne garçon libéré des écoles, pour
s'aider dans un magasin. — S'adresser
Compagnie Singer. 7269

Un jeune commerçant
ayant terminé son apprentissage et pos-
sédant nn bon certificat ainsi que de bon-
nes notions de la langue française, de-
mande place. Adresser les offres sous
chiffre H 7277 N, à Haasenstein & Vogler,
Nenchàtel.

Une demoiselle
connaissant les deux langues, la couture
et ayant déjà été placée à l'étranger au-
près d'enfants, cherche place analogue,
de préférence en Snisse. Adresser les
offres à M™ Weelti Henriod, Moulins 21,
an second étage. 7073c

ON CHERCHE
nne place au pair, dans une famille on
pensionnat, à Neuchâtel, pour demoiselle
anglaise instruite, ayant passé ses exa-
mens à Oxford, et qui désire apprendre
le français en échange de leçons d'anglais.

S'adresser à M"» Borel, Parcs 15, Snr-
• ville. 6725c

Une famille américaine, habitant l'hiver
en Italie, cherche une

gouvernante
de 25-35 ans , sachant parfaitement le
français, pour soigner trois enfants de
7, 5 et 4 ans et capable de donner les
premières leçons à l'aîné; elle devrait
également savoir bien coudre. — Gages,
50 fr. par mois.

S'adresser sous initiale E., Hôtel Bavier,
à St-Moritz (Grisons). 7204

ON DEMANDE
comme remplaçant, depuis le 6 août
courant à la fin du mois, nn jeune homme
bien recommandé et an courant dn ser-
vice de valet de chambre. S'adresser
au bureau Haasenstein & Vogler. 7203

A. Mentha, ferblantier, à
Dombresson, demande tout de
suite deux bons ouvriers. _ m

ON DEMANDE
de suite une bonne ouvrière repasseuse,bon gage. S'adr. M»°» Weber, Bercles 3. 7230e

On demande, pour tout de suite, un
domestique-charretier.

S'adresser à Samuel Lehmann, voi-
tnrier, à Auvernier. 7226

ON DEMANDE
une institutrice

expérimentée, pour tout de suite. S'adr-
au bureau Haasenstein & Vogler qui in-
diquera. 7206

APPRENTISSAGES

Une maison de banque
de la ville recevrait un jeune homme
comme apprenti. Adresser les offres case
postale n» 5786. 721 Oc

PERDU OU TROUVÉ

3PESTU3XJ
le 21 juillet, une paire de lunettes, aujardin anglais. — Prière de la rapporter,contre récompense, au magsisin d'ouvra-ges, rne dn Château 4. 7271c

Perdu le jour des promotions, depnis
la place Piaget au Mail, un bracelet en
vieil argent avec inscriptions en lettres
russes. — Prière de le rapporter Hôtel
Engel, place Piaget. 7284c

AVIS DIVERS
J'ai l'avantage d'annoncer à mon hono-

rable clientèle et aux amateurs en géné-
ral, qne j'ai transféré mon magasin le

PANIER FLEURI , aox Terreaox
ancien local tenu ces dernières années
sous le nom de « Corbeille de fleurs ».
Je profite de l'occasion pour recomman-
der mon bel assortiment de plantes à
fleurs et à feuillage pour appartements,
fleurs coupées, bouquets de fêtes, bou-
quets et couronnes mortu-aires sur com-
mande. Paniers, cachepots et jardinières
en tous genres. Grand choix de bouquets
et couronnes artificielles.

Toutes les commandes concernant mon
établissement, Maladière 10, peuvent être
faites au magasin et seront exécutées
avec soin. 6888

Dépôt de la teinturerie GEIPEL, de Bàle.

F. PERDRISAT
Horticulteur.

Leçons de français, grec et
latin.

S'adresser à G. Zutter, étudiant en let-
tres, cité de l'Ouest 2. 7278c

Le Docteur OTZ
a repris ses consultations, fau-
bourg de l'Hôpital 19, au 2me étage,
à partir de jeudi 1er juillet .

Consultations de 1 V° à 3 heures
après midi, tous les "jours, ex-
cepté le dimanche et le mercredi.

TÉLÉPHONE 6491

1 tr. 90 jusqu'à 28 fr. 65 le mètre — ainsi que Henneberg-Soie noire, blanche et couleur, à partir de 95 ots.
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Il Mil V Kl rr K\ ¦¦IIIK Etoff68 en Soie écrne> p&r robe * » i0-80 à 77-50 I Et°ffes d° Soie pr robes d° bal » 95 cts à 22.50
¦ UIUUI %M U L  I W l U U I l W W  UUIU le mètre. Armùres-Soie, Monopol , Cristalliqnes, Moire antique, Duchesse, Princesse, Moscovite , Marcellines , Etoffes de

"̂̂ w"* w^  ̂¦ ¦ " Soie pour couvertures piquées et drapeaux, etc., etc. franco à domicile. Echantillons et catalogue par retour.
Q-. Henneberg, Fabriques de Soieries, Zurich.. 



encombrée par des rangées de divans.
On était là, comme aa parterre d'an
immense théâtre, ponr regarder devant
soi le grand mouvement da carnaval ro-
main. Les cigarettes s'allumaient, rem-
plissant l'air d'odorante famée ; les gar-
çons, affairés, accouraient apportant da
café oa des sorbets.

Et, dans la foule, la gaieté redoublait.
Chaque promeneur était muni d'ane
boagie allumée. On allait, s'efforçant
mutuellement de se les éteindre, les ri-
res se faisaient broyants. Et les nuages
de plâtre, la plaie de fleurs, la grêle de
confettis, les arabesques des serpentins
forent remplacés par les mocoUetti qai,
bientôt, transformèrent le Corso en une
mer de feu.

IX

Le lendemain, Roland attendit le mo-
ment où son père se levait habituelle-
ment ; pois, ayant traversé les trois sa-
lons encombrés de merveilles, il arriva
jusqu'au fumoir, où le baron Marc par-
courait les feuilles da matin en fumant
on cigare. Il frappa ; la voix da riche
financier demanda :

— Qai est-ce?
— Moi, Roland.
Et il entra dans le fumoir, empli, par

le fin cigare, d'ane légère famée.
Roland était résolu à parler.
— Mon père, dit-il d'an ton grave, je

viens près de voas poar ane explication
que je crois avoir le droit de réclamer.

U y a dix ans, an vol a été commis; dans
la caisse d'an homme de finance, fou-
droyé par l'apoplexie, ane somme con-
sidérable fut dérobée ; le caissier, injus-
tement accusé, gémit en prison... Et
depuis dix longues années il ne cesse
d'affirmer son innocence.

Après ane panse, le jenne homme con-
tinua :

— Je sais de source certaine que voas,
mon père, voas êtes très aa courant de
cette affaire et que voas auriez poéclair-
cir la justice. Le réquisitoire, qui acca-
blait le malheureux floossaie, était on
chef-d'œuvre de cruelle logique, où les
plus petits détails étaient groupés, utili-
sés, interprétés avec ane clarté impitoya-
ble... Mon père, voas aariez pa faire
luire ane autre clarté...

Très pâle, Marc Thaosas écoutait, re-
gardait. C'était en lai an saisissement
inexprimable. Mais, soudainement, ap-
pelant à l'aide tonte son astuce et toute
son énergie, il feignit de ne pas com-
prendre.

— En vérité, je ne sais, Roland, où
vons voulez en venir... Voas parlez par
énigmes.

Entre le père et le fils ce fat an si-
lence gros de batailles. Roland, debout,
les bras croisés, reprit avec force :

— Ce fat ane affaire qai mit en émoi
toat le monde de la finance, il y eut des
plaidoieries retentisssantes, mais la pa-
role humaine ne pat faire la clarté. Un
seul homme connaissait la vérité, et il
se dérobait. Seal le coupable aurait pa

sauver l'innocent en se déclarant, et il
ne se déclarait pas.

Malgré an saprème appel à son audace
habituelle, le baron Marc demeurait ter-
rifié ; ses traits s'étaient couverts d'ane
pâleur livide ; son œil s'attacha, pendant
ane minute, sar Roland, avec ane ex-
pression de stapear, presque d'égare-
ment.

La voix de Roland se fit plus grave
encore, comme si sa parole, maintenant,
devenait en quelque sorte an ordre.

— Mon père, rappelez-vous... Appe-
lez, évoquez devant vous l'ombre de l'in-
nocent qui, depuis des années, aa fond
d'ane geôle, se meurt de désespoir...
Julien Hoassaiel... Julien Hoossaiet...
Dans le noir de vos paupières baissées,
voyez-voos se dérouler le drame : an
financier aox abois, toat près de faire
faillite, entre dans le bureau d'an riche
banquier...; le banquier vient d'être
foudroyé par ane congestion..., sa caisse
est ouverte, et le visiteur qui n'est vu
de personne, s'empare d'ane liasse de
billets d'ane valeur considérable. Il em-
porte ane fortune. Et cet homme qai
s'enfuit avec nn million soustrait... ah!
mon père, comme il ressemble aa baron
Thausas. Il est de haute stature ; fl a des
manières de grand seigneur, il a le geste
noble, tons les fronts se courbent sar son
passage... Le soupçon l'épargne...

(A svàvrt.)

ETAT-CIVIL OE NEUCHATEL

Promesses dt mariages.
Louis-Gervais Python, cafetier, Fribour-

geois, domicilié à Neuchâtel, et Oline-
Adeline Billaud née Schaller, ménagère,
Vaudoise, domiciliée à Serrières.

Alphonse-Alfred Cochard, employé de
gare, Fribourgeois, et Marie-Alphonsine
Genoud, cuisinière, Fribourgeoi.se, les
deux domiciliés à Neuchâtel.

Naissances.
20. Jean-Louis, à Jean-Louis Baur, mé-

canicien, et à Marie-Amélie née Wuil-
lenmier.

Déoil.
20. Abram-Constant, fils de François

Choux et de Jeannette née Despont, Neu-
châtelois, né le 22 septembre 1889.

20. Hermann, fils de Friedrich Ritschard
et de Maria née Ramseyer, Bernois, né
le 17 juin 1897.

20. Frédéric Nenenschwander, ouvrier
papetier, Bernois, né le 2 juin 1882.

22. Bernard-Frédéric, fils de Georges-
Edmond L'Eplattenier et de Rose-Marie
Ranber, Neuchâtelois, né le 9 mars 1897.

NOUVELLES POLITIQUES

Angleterre
La Chambre des lords vient d'adopter,

après la Chambre des communes qai
l'avait déjà voté définitivement il y a
quelques jours, le bill ouvrier qai était
en discussion depuis assez longtemps et
qui marque un nouveau progrès législa-
tif en matière de protection contre les
accidents da travail.

Le principe essentiel da nouveau bill
est de ne point permettre, an moyen de
quelque subterfuge que ce soit, aux res-
ponsabilités patronales, de se mettre à
l'abri derrière le principe du contracting
oui, c'est-à-dire la faculté qu'ont les ou-
vriers de dégager le patron de tonte res-
ponsabilité pour les accidents par an
contrat préalable pour la conclusion du-
Suel ils n ont qu une liberté nominale,

n peut, en effet , facilement s'imaginer
de quel liberté peut jouir un ouvrier
quand son futur patron lai dit : < Il faut
me signer ça oa je ne vons emploie pas ».

La nouvelle loi, tout en n'abolissant
pas légalement le droit de contracting
oui, édicté que, quelle que soit la con-
vention, l'accident créant ane situation
d'intérêt public, la victime doit être in-
demnisée dans des limites définies. Si la
loi permet anx patrons de s'assurer mu-
tuellement auprès des compagnies, on
de créer des caisses spéciales dans ce
bat, elle n'a pas voulu laisser ces caisses
endosser la responsabilité patronale et
en décharger le patron lui-même, qni
reste toujours et complètement respon-
sable, sauf recours légal contre les tiers.

Espagne
A un banquet donné mardi soir à Sa-

ragosse en l'honneur de M. Moret, le
comte Romanones a vivement attaqué le
ministre des colonies. Le représentant de
l'autorité qui était présent est intervenu,
mais son intervention a provoqué an tel
tamalte qa'il a dû sortir son revolver.
Les convives ont alors quitté la salle et
ont formé des groupes dans la rae, en
criant : « Vive la liberté t »

Cet incident a provoqué des rixes
dans les rues. Il y a eu trois blessés. Le
Correo publie ane lettre de M. Moret dé-
mentant les paroles qui lui ont été attri-
buées et qui ont provoqué les rixes.

cube, dose qa'il augmenta progressive-
ment, jusquà injecter, aa boat d'an
mois, environ vingt centimètres cubes.

Ce traitement a donné jusqu'ici les
résultats suivants : décoloration des ta-
ches de la peau et particulièrement de
celles qai se trouvent le plus rapprochées
da point des injections ; rétablissement
de la sensibilité là où elle était suppri-
mée ; amélioration considérable de l'état
général.

Electricité à bon marché. — Un jour-
nal de New York, l'Outlook, donne une
nouvelle peu connue encore en dehors
da monde des techniciens :

« On ne tardera pas à offrir an public
la lumière électrique à bon marché et en
abondance. Les meilleures autorités re-
connaissent qu'avec les formes actuelles
d'éclairage, c'est tout aa plas si an poar
cent de l'énergie électrique troave son
emploi. Mais comment capter ces 99 poar
cent qai se perdent en chaleur, c'est là
an problème qui a longtemps occupé les
Edison, les Testa et autres savants dans
le domaine de l'électricité. L'honneur
d'avoir résolu la difficulté , aa moins dans
une large mesure, semble revenir à l'in-
venteur D. MacFarlan Moore, du New-
Jersey.

Il y a un pea plas d'an an, à l'Expo-
sition d'électricité tenue à New-York,
M. Moore fit ane exhibition qai convain-
quit les hommes de science des grandes

(Voir suite en 4mB page)

c Les conseils » , dit nn proverbe, « ne
coûtent rien. » B en est de même de l'air
et de l'eau, bien que ces deux éléments
soient eux-mêmes beaucoup plus précieux
que l'or le plus pur. Un bon conseil,
même s'il ne coûte rien, peut devenir,
s'il est suivi à la lettre, d'une valeur
plus grande que si chaque mot qui le
compose était un diamant. Voici quelques
lettres qni feront mieux comprendre ce
qne nous voulons dire:

c Pendant denx ans j'ai souffert de co-
liques néphrétiques qui ne me laissaient
aucun repos. Mes douleurs étaient épou-
vantables. J'avais aussi beaucoup de gra-
velle. J'avais essayé tous les médicaments
imaginables .sans en obtenir le moindre
soulagement. Je ne savais plus à quel
saint me vouer lorsque, sur le conseil
d'nn de mes amis, je me décidai à avoir
recours à votre excellente Tisane amé-
ricaine des Shakers. Le soulagement ne
se fit pas longtemps attendre. Quatre fla-
cons ont suffi à me rendre la santé,
et depuis je n'ai pins ressenti ancune
colique. La gravelle n'a également plus
reparu et actuellement je me porte à
merveille. Je suis heureux de vous adres-
ser cette lettre attestant ma guérison.
(Signé) A. Debouvre, représentant dé
commerce, 62, rne Henri Kolb, Lille,
(Nord), le 25 juin 1896. (Signature légali-
sée par l'Adjoint, M. Delesalle). »

«Ma reconnaissance vous est acquise »,
lisons-nous dans une autre lettre. « Depuis
quatorze ans je souffrais de l'estomac.
J'avais des étouffements et des vertiges ;
mes nuits étaient très mauvaises. J'étais
d'une excessive faiblesse et en même
temps je souffrais d'une constipation
chronique. Ma mauvaise mine inspirait de
vives inquiétudes à mes parents. Plusieurs
personnes qni s'intéressaient à moi me
conseillèrent fortement de faire l'essai de
la Tisane américaine des Shakers, m'as-
surant que seule elle pouvait me guérir.
En effet j'y eus recours, et suis heureuse
de certifier qu'elle m'a guérie de tontes
mes souffrances. Je suis maintenant très
bien portante et vons autorise à publier
ma lettre. (Signé) W1» Voisin, 12, rne
des Halles, k Vannes (Morbihan), le 24
février 1896. (Signature légalisée par le
Maire, M. Charles Riou). »

Voilà donc deux cas qni prouvent la
valeur bien évidente d'un bon conseil
donné en temps opportun. Nos denx ma-
lades souffraient des mêmes symptômes,
c'est pourquoi le même conseil convenait
à chacun d'eux. Les coliques néphrétiques,
la gravelle, les maux d'estomacs, les
étouffements, les vertiges, la constipation,
les douleurs dans les reins, le manque
d'appétit, etc. — tous ces maux ne sont
qne les symptômes d'nne seule et même
maladie, la dyspepsie on indigestion
chronique. Les hommes en souffrent
beaucoup et les femmes davantage. Nenf
fois sur dix le mal provient de l'estomac.

Ne perdez donc pas de vne ce fait et
si quelqu'un vons donne le conseil d'es-
sayer les propriétés curatives de la Ti-
sane américaine des Shakers, suivez-le à
la lettre, car il est basé sur le sens
commun et l'expérience.

M. Oscar Fanyau, pharmacien, à Lille
(Nord), enverra franco, à toute personne
qni lui en fera la demande, nne brochure
explicative de ce remède extraordinaire.

Dépôt dans les principales pharmacies.
— Dépôt général : Fanyau, pharmacien,
Lille, Nord (France).

UNE EXCELLENTE CHOSE QUI NE
COUTE PAS CHER

Avicenna, le pins célèbre dea
médecins arabes, et qni a vécu l'an
1000, fut le premier qni, dans son célè-
bre ouvrage Konon, traita le chapitre des
soins de la peau. Si nous voyons par là,
quelle importance on attribuait déjà alors
aux soins de la peau, il nous fant dire
d'autre part qne, depnis le moyen-âge,
ces soins ont été de plus en plus négli-
gés, et que c'est à notre époque qu'il
était réservé de les faire revivre. Rien
dans les soins de la peau n'a fait époque
comme l'invention de la lanoline, qui
est analogue à la graisse naturelle de la
peau et dont l'emploi supplée, pour ainsi
dire, à la nature. Aussi, la r.anoline-
Toilette - Crème - Lanoline s'est-elle
ponr cette raison montrée indispensable
ponr adultes et enfants pour les soins de
la beauté, ainsi qne dans tous les cas
d'impuretés de la peau ; elle est de même
très chaleureusement recommandée par
les médecins pour la toilette des enfants.
La * Lanoline-Toilette-Crème-.Lanoline »,
qui se troave dans des tubes de zinc et
des bottes de fer-blanc, est en vente dans
tontes les pharmacies et drogueries, à
des prix modérés; exiger comme garan-
tie d'authenticité la marque de fabrique
€ l'Anneau de flèches » sur chaque em-
ballage.

Ecole supérieure ̂  jeunes demoiselles
VILLE DE NEUCHATEL

OUVERTURE LE 14 SEPTEMBRE 1897
SECTION LITTÉRAIRE SECTION COMMERCIALE

Langues et littératures taagaMb> Comptabilité commerciale. - Géogra-mande anglais. - Histoire - Sciences commerciale. - Français, anglais,
™XZw*?- ^-^««™ keVcUemand- ~ Législation commer"
— Musique, etc. '

Classes spéciales de français pour jeunes étrangères.
Ouverture le 1er septembre 1897.

S'adresser pour programmes et renseignements, an directeur
(H 6972 N) Kd- QUABTIEB-IiA-TENTE.

Brande Terrasse Je l'Hôtel Terminus
à la Gare de Neuchâtel

VENDREDI 23 JUILLET 1897
dès 8 h. dn soir j

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR

L'UNION TESSUTOISE
Direction : H. Drago

ENTRÉE LIBRE ENTRÉE LIBRE
Consommations de choix

En cas de mauvais temps, le concert
sera renvoyé. 72.34

RESTAURANT-PENSION DE

TEMPÉRANCE ELZINGRE
Rne Saint-Maarioe i, 1« étage

Restauration à la carte et à la .ration, à
toute heure. Eaux gazeuses. Vins naturels
sans alcool et vins de fruits sans alcool.

Cantines a emporter. 7027
On désire placer nn jenne garçon ber-

nois dans nne famille en dans nn pen-
sionnat de Colombier on des environs,

EN ÉCHANGE
d'nn garçon désirant apprendre l'allemand.
Adresser les offres sous chiffre H 7275 N,
à Haasenstein & Vogler, à Nenchàtel.

TONHAIXE
_§haîet du £aidin (Anglais

SAMEDI 31 JUILLET 1897
dès 8 4 /j h. du soir

CONCERT
des dames de la Société d'opéra

C O S 3F» I
Sig. SILYIA P. ceSTI, soprano.
Sig. EL VIRA NEGBINI, soprano.
Sig. ALICE BUZZI, soprano.
Sig. TISBE fflUBCA , mezzo-soprano.
Sig. ELENA IKABZI, contralto.
Hteatro E.-P. COSPI, directeur,

accompagnateur. 7220
ENTRÉE : Premières, 1 fr. Secondes, 50 c

FIESCH, VALAIS
an pied de l'Eggishorn (1050 mètres)

Hôtel-Pension des Alpes
Point de départ des grandes excursions, entouré de belles forêts et promenades,

près dn glacier, recommandé comme séjour. Pension, 5 fr. par jour. Prix modérés.
6981 ». FELLEB, propriétaire.

L'Imprimerie de ia Feuille d'Avis livre rapidement lu lettres de faire-part.

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 22 juillet i897

De Fr. à Fr.
Pommes de terre, les 20 litres, 1 30 1 40
Raves les 20 litres, 1 25 1 80
Choux-raves . . lea 20 litres, 1 80
Haricots . . . . les 20 litres, 1 50 2 —Carottes . . . .  le paquet, — 10
Poireaux . . . le paquet, — 05
Choux. . . . . la pièce, — 15
Laitues . . . .  la pièce, — 05
Choux-fleurs . . la pièce, — 60 — 80
Oignons . . . .  la chaîne, — 15 — 20
Concombres . . la douzaine, 1 — 1 10
Radis la botte, — 10
Poires . . . . les 20 litres, 4 — 4 50
Pommes. . . . les 20 litres, 4 50 5 —Melons . . . .  la pièce, — 65 — 80
Abricots . . . .  le demi-kilo, — 60
Pêches . . . .  le demi-kilo, — 35 — 45
Raisin . . . .  le demi-kilo, — 60
Cerises . . . le demi-kilo, — 30 — 40
Œufs la douzaine, — 80 — 90
Beurre . . . .  le demi-kilo, 1 50p en mottes, » 1 30
Fromage gras . . » 1 —

> mi-gras, » — 75
» maigre . » — 50

Pain » — 16
Lait le litre, — 20
Viande de bœuf . le demi-kilo, — 80 — 90

> » veau . » — 90 1 —
> « mouton, » — 90 1 10
» » porc . » — 90 1 —

Lard fumé . . .  » 1 — 1 10
Foin par 50 kil., 2 20
Paille . . . .  par 50 kil., 4 -
Tourbe . . . .  tes 3 m>. 15 — 17 —

I  

Monsieur et Madame Henri I
DE MEURON et leur famille I
expriment leur vive reconnaissance I
à toutes les personnes qui leur ont I
témoigné dans leur deuil tant I
d'affection et de sympathie. 7281 I

ÉCOLE PRIMAIRE DES FILLES, A BIENNE
Exposition Turnus de peinture et sculpture de la

SOCIÉTÉ SUISSE DES BEAUX-ARTS
du 17 juillet au 8 août 1897

Entrée : les jonrs de la semaine, 50 cent. ; le dimanche, 30 cent.;
les enfants accompagnés des parents, 20 cent.

Ouverte la semaine de 8 henres à midi, et de 1 à 6 henres de l'après-
midi, le dimanche de 10 heures du matin k 6 heures du soir. (B 87 Y)

HOffl ET RESTAMMT DU FAUCOÏ
Les petits dîners à 2 fr., sans vin, ont recommencé.
N.-B. — Pendant la durée des réparations, le restaurant

est transféré au 1er étage de l'Hôtel.
Se recommande,

S57 Jules GLUKHER-GABEREL

Dimanche 25 juillet 1897

BRANDE FÊTE CHAMPÊTRE
organisée par la Société de musique

UNION TJE8S3INOIS3E
Ouverture de la fête, à f O heures du matin

Tir au flobert. — Tir aux fléchettes. — Roues de la fortune et aux fleurs. —
Quilles. — Petits chevaux. — Pantins parisiens. — Bazar, etc., etc.

Pendant l'après-midi : GR AJV» CSOIVCSERT
Programme nouveau.

Invitation cordiale à toute la population. 7280

TER CANTONAL DE BERNE
CAFÉ-RESTAURANT MEYERE1

Hlarsehengraben, près la statne Bnbenberg

SPÉCIALITÉ DE VINS DE NEUCHATEL
Se recommande anx tireurs neuchâtelois,

7219 BUD01.F PROBST.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Excentricité anglaisa. — Ces temps-
ci est morte à Teignmouth, dans le De-
vonshire (Angleterre), une vieille fille qui
avait passé les trente dernières années
de son existence au lit. Et ceci, délibé-
rément, par nne fantaisie, et non pas
contrainte par la maladie ou des infirmi-
tés. La meilleure preuve, d'ailleurs, que
ce singulier régime n'avait en rien al-
téré sa santé, c'est que, la veille de sa
mort, elle pesait le poids respectable de
225 livres.

Un soir, elle avait alors trente-huit
ans, elle s'était mise an lit et, le lende-
main matin, elle déclara qu'elle n'en
bougerait plus. Elle tint parole. Nulle-
ment misanthrope, d'ailleurs, recevant
journellement des visites et se tenant au
conrant dn monde extérieur de la rue
par on jeu de glaces approprié.

Cette originale n'aurait quitté son lit
qu'à nne condition, celle d être deman-
dée en mariage. Ancun éponsenr ne se
présenta.

La lèpre. — Le docteur Garcia Médina,
secrétaire perpétuel de l'Académie natio-
nale de médecine de Colombie, a adressé
à l'Académie de médecine de Paris un
mémoire snr l'emploi d'un procédé séro-
thérapique appliqué au traitement de la
lèpre, qui a été communiqué par le doc-
teur Juan de Carrasquilla.

L'auteur de cette méthode a fait une
saignée à nn lépreux, et avec le sérum
du sang retiré il a inoculé d'abord an
chevreau et ensuite an cheval. Aa
boat de quelques jours, U a pratiqué
chez ces animaux nne saignée à la jugu-
laire et a pris le sérum qu il mit dans de
Eetits flacons bien bouchés, à l'abri de

i lumière.
Avant d'appliquer aa malade le sé-

rum ainsi préparé, il en fit l'essai sar an
cobaye afin de s'assurer qa'il ne conte-
nait aucune substance septiqne étran-
gère. Cette précaution une fois prise, il
a commencé le traitement d'an malade
atteint de lèpre en lni faisant ane injec-
tion hypodermique d'un demi-centimètre



promesses de son système. Depnis lors,
fl a travaillé jour et nuit à en perfection-
ner les détails mécaniques et avec an
succès qu'une récente démonstration pu-
blique en son laboratoire a mis en évi-
dence. La baguette dont M. Moore se
sert pour accomplir son tour de magicien
est le tube de verre, dans lequel on a
fait le vide. Une petite roue reçoit le
courant électrique à son arrivée de l'arc
incandescent et le brise en pulsation
montant au chiffre de 60,000 à la minute.
En pénétrant dans le tube de verre vide,
le courant communique aux molécules
d'éther et d'air raréfiés une vibration ra-
pide et produit ainsi une claire lumière
blanche qui possède tous les traits carac-
téristiques de la lumière du soleil.

Dans la récente démonstration, une
salle de 10 pieds snr 2b fat illuminée par
25 de cos tubes vides, ayant chacun 7 */«
pieds de long et 2 Va pouces de diamètre.
Les tubes étaient disposés dans la cham-
bre sur la ligne occupée habituellement
par la moulure peinte. Aussitôt le courant
ouvert , la chambre se remplit de pure
lumière blanche, ne laissant aucune om-
bre et assez forte pour rendre la lecture
possible partout. Une considération d'une
importance capitale, c'est que, d'après
les estimations de l'inventeur, les qua-
torze lampes ne demandaient pas plus
de la moitié de l'électricité qui aurait été
dépensée par une seule lampe incandes-
cente. M. Moore soutient qu'avec son
système un cottage ouvrier de quatre
pièces pourra èlre éclairé toute la nuit a
giorno à un prix qui ne dépasse pas un
cent (cinq centimes) par nuit. Si ces pro-
messes se réalisent — et des électriciens
de marque y attachent foi — le problème
de bannir du monde la nuit et les maux
qui l'accompagnent sera résolu. »

CANTON DE NEUCHATEL

Enseignement frœbeiien. — Les exa-
mens en obtention dn brevet ponr l'en-
seignement dans les classes frœbeliennes
da canton qai ontea lieu à Neuchâtel da
17 au 20 juillet, ont été subis par 35
aspirantes; 30 ont obtenu leur brevet,
ce sont :

M"65 Jeanne Béguin , Hélène Burk-
hardt, Cécile Demarchi, 1 ouise Dreyer,
Mathilde Droz, Suzanne Dubois, Agnès
Favre, Berthe Favre, Dina Gertsch,
Emma Guyot, Blanche Hedrich, Mar-
guerite Hoff , Berthe Humbert, Bosa
Hunkeler, Marguerite Jeanneret, Mar-
guerite Messer, Marthe Montandon , Ber-
the Perret, Angèle Perrinjaquet, Hélène
Robert , Rachel Rossel, Gabrielle Roulet,
Jolie Sohertonlieb, Jeanne Scheurer,
Alice Thiébaud , Emilie Villars, Marthe
Vaille, Juliette Vuillème, Lucie Yuillème,
Hélène Weill.

Deax aspirantes ont des examens à
refaire, trois ont échoué.

Frontière bernoise. — Un écrit de
Neuveville an Journal du Jura :

J'ai cueilli, mardi passé, 20 juillet, à
proximité de la ville el en pleine vigne,
an grain de raisin de grosseur phénomé-
nale pour l'époque, il ne pèse pas moins
de 3 grammes et a près de 2 centimètres
de diamètre. Si cela continue ainsi, on
vendangera au commencement de sep-
tembre.

Noira igue. — Hier après-midi, vers
quatre heures, une locataire dans le
bâtiment de la scierie Joly était montée
au galetas avec une lampe à pétrole al-
lumée, lorsqu'un faux mouvement fit
tomber celle-ci.

Le feu prit immédiatement, et l'on se
représente les dégâts qu'il aurait pu
causer avec les bois contenus dans l'im-
meuble, si les secours n'avaient pas été
organisés avec promptitude et intelli-
gence.

Quelques seaux d'eau ont eu bientôt
raison des flammes et les pompiers, ac-
courus très rapidement cependant, n'ont
pas en grand'chose à faire. Les domma-
ges sont insignifiants , nous dit on.

Neuchâtel-Cortaillod Boudry. — Mou-
vement et recettes, ju in 1897.
57,924 voyageurs . , - . Fr. 12,028 24

14 tonnes de bagages » 207 01
— tètes d'animaux . » 

570 tonnes marchand. » 1.077 88
Total . . Fr. 13,313 13

Recettes juin 1896 . . » 11,386 72
Différence . .' Fr. 1,926 41

Recettes à partir du 1er
janvier 1897 . . . Fr. 71,393 96

Recettes à partir du 1er
janvier 1896 . . . » 62,181 69

Différence . . Fr. 9,212 27

Ponts-Sagne - Chaux-de-Fonds. —
Mouvement et recettes, juin 1897.
8,279 voyageurs . . . Fr. 3,868 91

20 tonnes de bagages . » 138 31
37 tètes d'animaux . » 63 45

244 tonnes marchand. . > 1,023 30
Total . . Fr. 5,093 97

Recettes juin 1896 . . > 5,098 41
Différence . - Fr. 4 44

Recettes à partir du 1er
janvier 1897 . . . Fr. 25,050 52

Recettes à partir du 1er
janvier 1896 . . .. » 24,741 40

Différence . . Fr. 309 12

Jura-Neuchâtelois. — Mouvement et
recettes, juin 1897.
77,050 voyageurs . . Fr. 45,500 —

200 tonnes bagages » 3,250 —
1,350 tètes d'animaux » 800 —

14,300 tonnes march. i 36,000 —
Total . . Fr. 85,550 —

Recettes juin 1896 . . » 79,250 —
Différence . . Fr. 6,300 —

'¦

Recettes à partir du 1er
janvier 1897 . . . Fr. 429,274 11

Recettes à partir du 1er
janvier 1896 . . . » 404,645 98

Différence . . Fr. 24,628 13

CHRONIQUE LOCALE

Ecole de commerce- — Les cours de
vacances de cette école se sont ouverts
lundi dernier, et sont suivis par 70 élè-
ves; ces cours durent six semaines, soit
du 19 juillet au 7 août et du 23 août aa
11 septembre. Pendant ce temps, chaque
élève peut recevoir 72 leçons de fran-
çais, 18 d'arithmétique, 18 de tenue des
livres, et 24 d'anglais. Les leçons sont
facultatives.

Les élèves sont divisés, d'après leurs
connaissances, en quatre cours super-
posés.

La décoration de la salle du Grand
Conseil. — On nous écrit :

L'Express communique à ses lecteurs
des renseignements sur la décoration de
la salle da Grand Conseil qai nous pa-
raissent préjager la question de la déco-
ration de cette salle. Or, rien, de ce
qui est connu des décisions de la com-
mission du Grand Conseil, nantie de
cette affaire , ni de celles du Conseil d'E-
tat, n'autorise à dire qae M. Girardet
ta bien voulu accepter en principe d'en-
treprendre la décoration d un des grands
panneaux de cette salle ». M. Girardet a
trouvé des souscripteurs qui veulent
bien faire l'avance des fonds poar la va-
leur d'un tableau qui serait offert par
eux, tous nos artistes neuchâtelois peu-
vent en faire autant et ce serait vraiment
fort beau pour la République.

Mais cette manière de procéder expose
à des inconvénients dont le moindre
n'est certainement pas l'absence d'idée
et de plan général de la décoration.

La salle du Grand Conseil a été conçue
et préparée par l'architecte pour être
couverte de peintures non pas mises à
la suite, comme on pend des tableaux
dans ane galerie, mais formant an en-
semble décoratif. Cet effet ne peut être
atteint par des œuvres isolées, mises dans
des compartiments, il doit être préconçu
et mené^i bien selon un plan adopté au-
paravant et dont on réalisera plus ou
moins lentement toutes les parties. Com-
mencer par y introduire une œuvre frag-
mentaire, non reliée, < c'est forcer la
carte » sans savoir où l'on va et abouti r
fatalement à an pot pourri pictural, à an
fiasco décoratif t

Et ce serait aussi faire un peu bien fi
des peintres qui vivent au grand soleil

de la République et lui portent leur tri-
but annuel. Mais nous ne pensons pas
qu'il y ait lie'i d'accuser qui que ce soit
de cette incurie et de cette noirceur.

Exposition cantonale de travaux de
couture. — L'exposition des ouvrages
exécutés par les apprenties des diffé-
rentes branches de la couture et de la
mode, qui ont concouru cette semaine
pour l'obtention du diplôme de connais-
sances professionnelles, aura lieu diman-
che prochain , de 8 heures du matin à
5 heures du soir, au nouveau collège des
Terreaux. L'entrée est gratuite ; toute-
fois nous recommandons la tire-lire qui
sera placée dans le local de l'exposition,
au bénéfice da Fonds cantonal des ap-
prentissages.

*—^̂ ^̂ ^̂ S-_ _̂rww-rv _̂m Ê̂. m̂^^ —̂

iSRNIÈRES NOUVELLES

Berne, 22 juillet .
C'était aujourd'hui jour officiel du tir

cantonal bernois ; il pleuvait aa banquet
de midi ; la cantine a été très fréquentée.
A la table d'honneur avaient pris place
MM. Deucher, Ruffy, Hauser, Muller et
Brenner, conseillers fédéraux, le Con-
seil d'Etat de Berne, les aulorités muni-
cipales et de districts. Le toast à la Pa-
trie a été porté par M. Muller, qui a été
très applaudi. M. Klay, vice président
da Conseil d'Etat bernois, a porté an
toast au peuple bernois. A1 heure, le tir
a repris ; le stand était très animé.

Ilaété vendu aujourd'hui 34,670 jetons
poar le tir au fusil et à la carabine. Pas-
ses : cible Art 175 ; cible Bonheur 180.
Revolver 8800 jetons. Passes : cible Art
34 ; cible Bonheur 32.

La liste des dons d'honneur s'élève ac-
tuellement à 30.612 francs. Sur l'invita-
tion du comité d'organisation, les tireurs
soleurois se feront représenter aa ban-
quet du 26 par nne délégation.

Lichtensteig, 22 juillet.
Les résultats de la première moitié du

tir cantonal st-gallois sont brillants. Plu-
sieurs tireurs de la Suisse romande ont
remporté des premiers prix, entre au-
tres MM. G. Blanc, Montreux;professeur
Troyon, Lausanne; G. Petoud, Ponts-de-
Martel; Jules Ruerat, Corcelles; Louis
Richardet, Chaux-de-Fonds ; H. Hugue-
nin, Ponts-de-Martel ; F. Formey, Lau-
sanne. A tontes les cibles, il y a de bons
résultats ; la vente des passes et j etons
dépasse les prévisions ; l'arme d'ordon-
nance donne d'excellents résultats. L'af-
fluence des tireurs continue, malgré le
temps pluvieux. L'éclairage a l'acétylène
fonctionne parfaitement.

Berlin, 22 juillet.
Le Moniteur de l'Empire, parlant de

la pétition adressée par l'Association des
agriculteurs an chancelier de l'empire
aa sajet d'ane interdiction temporaire
de l'importation du blé, dit qu'une telle
mesure serait incompatible avec les
traités de commerce, et que déjà pour
ce motif seul il ne peut être donné suite
à la pétition.

Francfort , 22 juillet.
On mande de Vienne à la Gazette de

Francfort que. suivant des informations
de Paris à la Correspondance politique,
les réformes proposées au sultan par les
ambassadeurs se réduiraient au contrôle
des finances, à la stipulation de condi-
tions préliminaires en vue d'un nouvel
emprunt , et à l'établissement d'nne jus-
tice impartiale à l'égard de tous les sujets
de l'empire ottoman.

Rome, 22 j uillet.
L'agence Stefani publie la note sui-

vante :
» Voici, en résumé, les informations

reçues aa sajet de la mission Nerazz ini :
Ménélik propose, en prenant à cet

égard an engagement formel , de fixer
par voie de traité une frontière répon-
dant mieux à la situation que celle adop-
tée par le plénipotentiaire italien dans
les négociations de janvier 1891. En at-
tendant, le statu quo territorial actuel
serait maintenu, avec la garantie d'une
sécurité et d'une tranquillité absolues du
côté du Tigré.

Un traité d'amilié et de commerce se-
rait conclu, avec la faculté, pour l'Italie,
d'avoir une représentation permanente
auprès de Ménélik. Les possessions ita-
liennes dans le Benadir, avec la station
de Lugh, sont garanties contre toute
razzia.

Aucun nouvel accord n'est stipulé aa
sujet de l'indemnité pour l'entretien des
prisonniers italiens, l'arrangement du
26 octobre 1896, qui remet à l'Italie le
soin de fixer le montant de cette indem-
nité, étant maintenu.

Pendant toute sa mission, le major
Nerazzini a été traité avec les plus grands
égards. »

Constantinople, 22 juillet.
Le nouveau commandant des troupes

turques en Crète, Djevad pacha, est parti
pour l'île avec un fonctionnaire civil su-
Eérieur et deux officiers d'état-major , à

ord du navire Kiamil.

Djibouti, 22 juillet.
Des avis officiels annoncent que Méné-

lik a concédé pour quatre -vingt-dix-neu f
ans à nne compagnie française tous les
chemins de fer de son empire.

-——aï— I ¦ i m——

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SXBVICB SPéCIAL m IA FeuiUe à?Avis)

Sissach, 23 juillet.
Hier, au jour officiel du tir cantonal

des deux Bâle, nombreux discours aa
banquet de midi. Tous les orateurs se
sont déclarés favorables à la fusion des
denx demi-canton.s.

Berlin, 23 j uillet.
On mande de Constantinople à l'a-

gence Wolff que la Porte a fait la décla-
ration demandée par les ambassadeurs,
qu'elle accepte la frontière proposée par
les attachés militaires en ce qai concerne
la Thessalie.

Stockholm, 23 juillet.
Le journal Aftonbladet , qui s'était en-

tendu avec Andrée (comme il l'avait fait
avec Nansen) pour recevoir les premiè-
res nouvelles de l'expédition des aéro-
nautes au pôle nord , ne croit pas qae le
pigeon récemment capturé à Scevde ait
été lâché par eux.

II dit que tous les pigeons appartenant
à cette expédition portent comme mar-
quelesmots : « Expédition Andrée, 1897>.

Bourse de Genève, da 22 juillet 1897
Actions Obligations

Central-Suisse 638 — 8Véd.eh.def. lot 50
Jura-Simplon. 179.— 8»/, fédéral f!7. 

Id. priv. 522 - 8»/. Gen. à Iota 110 —
Id. bons 14— Jnn-S., 8V|*/« 606 75

N-E Suis. ane. 568 — Franso-Suisse 495 —St-Gothard . . — .— N.-E.Suis.4«/« 508 —
Dnion-S. __ ._ . — .— Lorab.ane. _*L 886 —Bq«Commerce 1004.— Merid.ital.8Vo 307 —
Union fln.gen. 670,— Prior.otto.4»/» 
Parla de Séttf. 168 — Serbe . . i >/_ 341.—
Alpines. . . .  —.— Douan.oti.C*/i — .—

Dtmindé Olsrt
Ofcangei France . . . .  100 35 100.40

à Italie 95 50 96.25¦ Londres . . . .  26 18 25,28
GecèTt Allemagne . . 128 75 123 90

Vienne . . . .  210 75 211,25

Bourse da Paris, da 22 juillet 1897
(Conn d* elMnre)

8 «/« Français. 104 85 Crédit foncier 683 —
Italien 6 »/. . ¦ 94 17 Créd. lyonnais 778 —Bus.Orien.4% - .— Suez 3238 —
RusselSSCS»/,, 94 75 Chem. Autrie. 745 —
Ext. Esp. 4 •/,, 62 37 Ch. Lombards —.—Tabces portg». 476 Ch. Méridien. 671.—
Turc 4»/0 . . . 22 17 Ch. Nord-E«p. -¦ —

Actions Cb. Saragosse 
Bq.de France. — .— Banqueottom. 576 50
Bq. de Paris. 862 — Rio-Tinto . . . 556 —
Comptoir nat. Chartered . . . 70 26

Banque Cantonale Nencbâteloise „
Nous sommes Tendeurs d'obligations :

3 '/.i °/o Foncières de notre éta-
blissement, de 500 fr. et de
1000 fr., à 100.—et int.

3Vi °/o Etat de Neuchâtel 1887,
de 1000 fr., à 101.- s

3 Vi °/o Ville de Neuchâtel 1893,
de 1000 fr. , rembours. par
tirages dès 1901 et inconver-
tissables jusqu'en 1900, à . 103.75 »

3 V»°/o Commune de Noiraigue
1897, de 500 fr., inconvertis-
sables jusqu'en 1902, à . . 100.— »

8 »/i 0/oVUle de Bienne 1897, de
500 fr., inconv. jusq. 1910, à 100.— »

8 Vi % Nord-Est-Suisse 1897,
de 1000 fr., inconv. jusqu'en
1912, jouis. 31 août 1897, à lC0.70 m. iat .

8Vs% Hypoth Régional Neu-
châtel-Cortaillod-Boudry, de
500 fr., inconvertissables
jusqu'en 1902, à 100.—etint .

4 °/o Banque pour valeurs de
transports à Bâle, Série C,
de 1000 fr., inconvertissables
jusqu'en 1901, à . . . . 100.60 »

3 Vs % Rente d'Autr., exempte
d'impôt, de 200 et 2C00 kr., à 93.70 »

(Couronnes i. 105.50)
4 % Chemins de fer Rjâsan-

Uralsk , avec la garantie
absolue du gouvernement
russe, de 500, 1100 et 2000
Marks, inconv. jusq. 1908, à 102 et int.

(Marks ii 123.92 Vf)
4 Vi % Société anonyme des

établissements Jules Perre-
noud & CiB, à Cernier, de
500 fr., inconv. jusq. 1902, à 100.- etint.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

— Faillite de Girard, Louis, fils de Aimé,
veuf en premières noces de Isaline née
Evard, époux commun en biens en se-
condes noces de Alice née Monnier, né
le 10 janvier 1835, originaire de Chézard-
Saint-Martin, horloger, domicilié an Grand-
Ghézard. Date de l'ouvarture de la liqui-
dation : 16 juillet 1897. Liquidation som-
maire. Délai pour les productions : 16
août 1897. Les créanciers qui voudraient
nne liquidation en la forme ordinaire,
peuvent la demander en faisant l'avance
des frais.

— Dame Juliette-Agathe née Linder,
fille de Samuel-Melchior et de Louise-
Pauline née Carrel, demeurant à Chézard,
rend publique la demande en divorce
qu'elle a formée devant le tribunal ci-
vil dn Val-de-Ruz, à son audience dn 17
juillet 1897, contre son mari Fritz-Emile
Diacon, de Dombresson, fils de Frtiz-
Justin Diacon. et de Barbe née Fetterli,
horloger, au Petit-Ghézard.

Imprimerie II. WOLFKATH & C"

NOUVELLES SUISSES

Presse immorale. — Le département
vaudois de justice et police a fait inter-
dire, pour immoralité, l'exposition et la
vente, dans toat le canton, du Gil Blas
et da Journal , de Paris. Le Gil Blas ne
se vendait plus qu'à 2 oa 3 exemplaires.
En revanche, le Journal était 1 organe
français le plas lu à Lausanne, après le
Petit Journal.

Fièvre aphteuse. — D'après les chif-
fres officiels , la fièvre aphteuse avait at-
teint an 15 juillet 1,397 tètes de gros bé-
tail et 215 de petit bétail dans 5 étables
et 23 pâturages. Depnis fin jnin l'aug-
mentation a été de 1,244 tètes de gros
bétail et 171 tètes de petit bétail dans
trois étables et 17 pâturages. L'épidémie
est limitée aux cantons de Schwytz ,
Glaris, Vaud et Neuchâtel.

Gymnastique. — Les comptes de la
Société fédérale de gymnastique bouclent
pour le dernier exercice par 30,615 fr.
de recettes, dans lesquelles les cotisa-
tions figuren t ponr 9,300 fr., les subven-
tions fédérales pour 17,000 fr. Les dé-
penses sont de 28,500 fr., soit 13,617 fr.
pour cours préparatoires de gymnasti-
que, 3452 fr. poar cours de maîtres de
gymnastique, 4301 fr. poar l'exposition de
Genève, etc. Pour la fête de Schaffhouse, il
a été demandé nn nombre tel de cartes
de fête que les 5,000 places de la cantine
n'y suffiraient pas si l'on voulait faire
droit à toutes les demandes.

La bannière fédérale venant de Lu-
gano arrivera à Zurich samedi matin à
10 heures. Elle sera reçue par le Conseil
d'Etat, les autorités de la ville et par les
gymnastes de Zurich. Un déjeûner à la
Fourchette sera offert à la Tonhalle. A
10 h. 40, un train spécial emmènera à
Schaffhouse la bannière fédérale escor-
tée par les sociétés de gymnastique de
Zurich.

ZURICH.—Eu 1896 . les sociétés d'abs-
tinence du canton de Zurich ont obtenu
du canton un subside de 4,000 fr. sur la
dlme de l'alcool. Elles demandent actuel-
lement que cette subvention soit aug-
mentée et que des subsides soient accor-
dés à toute nouvelle société d'abstinence
qui se fonde . Elles s'appuyent dans leur
réclamation — et à bon droit — sur la
disposition de la constitution fédérale qai
dit que la part des cantons au bénéfice
de la régie doit être employée à combat-
tre, non seulement les effets , mais les
causes de l'alcoolisme.

On annonce que dans la ville de Zu-
rich , et pour résister à la concurrence
des cafés de tempérance, les cafetiers
vont introduire une taxe à l'heure, à
l'usage des clients qui ne veulent rien
Ïirendre, mais seulement séjourner dans
e café en lisant les journaux ou en se

livrant à l'une oa à l'autre distraction.

GLARIS. — La nouvelle loi sur les au-
berges est entrée en vigueur en 1894. On
a constaté déjà qu'elle a eu de bons ef-
fets, car le nombre des auberges dans la
commune de Glaris s'est réduit de dix
depnis cette date.

SOLEURE. — On écrit de Luterbach
au Journal du Jura:

t Yous avez relaté l'accident terrible
arrivé à Aarwangen el qui a occasionné
la mort de M. Gottfried Christen, ou-
vrier électricien. Ce n'est pas en plaçant
un paratonnerre sar nne terme, mais en
fixant un fil de paratonnerre sar an po-
teau portant le fil électrique Wynau-
Langenthal qae l'accident a eu lieu. Le
conducteur des travaux doit avoir inter-
dit ce travail sar ce poteau avant midi.
L'ouvrier, inconscient, ne se souvenant
peut-être plus, fit l'ascension du poteau;
il toucha d'abord le fil avec l'épaule et
fut tué raide par le courant de 8,000
volts ; en tombant, la tète da malheu-
reux s'appuya sur le cuivre meurtrier.
Le feu prit aux habits, puis au corps, qai

flamba et se renversa, la tète en bas,
tenu par les crampons de fer des pieds.
Ce flambeau épouvantable brûlait et se
consumait. Oa éteignit le feu avec une
pompe et on détacha le corps carbonisé.
Christen n'a pas souffert , le courant de
8,000 volts ne fait grâce à personne ;
par conséquent, gardez-vous d'y tou-
cher.

c A plusieurs reprises, nous avons en-
tendu faire la réflexion qu'il est curieux
que des accidents si terribles aient lieu
et que les oiseaux perchant sur les fils
n'aient aucune sensation de malaise. La
cause en est que pour que le courant
passe par le corps, il faut une communi-
cation avec le sol. Un homme sautant
comme on s'élance à une barre de gym-
nastique à un fil conduisant 8,000 volts
ne ressentirait aucune secousse ; mais
dans le cas où il toucherait le poteau du
bout du pied, il serait infailliblement
tué. Un oiseau auquel on aurait attaché
au pied un long fil traînant par terre et
qui se percherait sur le fil de cuivre au-
rait le même sort. »

SCHAFFrlOUSE. — Le conseil muni-
cipal de Schaffhouse estime que l'on ne
saurait être aubergiste et ecclésiastique
à la fois. Il vient de refuser une patente
d'auberge au chapelain de la commune
catholique, qui demandait à établir un
restaurant dans le bâtiment récemment
construit parles associations catholiques.
Ce refus a été confirmé par le Conseil
d'Etat qui _ invoqué à l'appui de sa dé-
cision l'art. 2 de la loi sur les auberges,
qui interdit aux ecclésiastiques et aux
instituteurs de tenir un établissement
public.

A la vérité, on pouvait se demander
si cette interdiction ne visait pas unique-
ment les pasteurs de l'Eglise nationale,
c'est-à-dire les ecclésiastiques qui sont
fonctionnaires de l'Etat. Mais le Conseil
d'Etat a été d'avis que l'article en ques-
tion devait s'appliquer à toutes les per-
sonnes, même faisant partie d'une com-
munauté qui n'a pas d'attaches officiel-
les avec l'Etat, qui sont chargées d'un
enseignement religieux ou de la cure
d'âmes. La loi a voulu, a-t-il dit, mar-
quer l'incompatibilité qui existe entre de
pareilles fonctions et la profession d'au-
bergiste. 

Situation. — Si la séchesesse est nui-
sible pour les avoines, les pommes de
terre et en général pour toutes les ré-
coltes tardives, la prolongation du beau
temps a le grand avantage de favoriser la
rentrée de la moisson dans de bonnes
conditions. Il faut bien cela pour com-
penser un peu la médiocrité de la ré-
colte. Les avis de l'étranger présentent
tous la récolte du blé et son rendement
comme inférieurs à ceux de 1896. La
Russie surtout a une récolte inférieure,
ce qui produit déjà un certain effet sur
les cours.

Les marchés sont peu fréquentés et
surtout faiblement approvisionnés en
légumes et fruits , dont les prix, en raison
même de cette rareté, sont élevés.

Blés et farines . — Ensuite des mau-
vaises nouvelles des récoltes un peu par-
tout, les cours des blés pendant la se-
maine écoulée ont été très fermes. Les
provenances de Russie sont cotées de 16
à 17 fr. 50 à Marseille, ou 18 fr. 50 à
20 fr., franco Genève.

Fourrages et paille. — La persistance
de la sécheresse maintient la fermeté du
prix du foin. Au marché de samedi der-
nier, à Genève, celai du foin nouveau
s'est sensiblement rapproché de celai da
vieux. On a pavé le nouveau 5 à 5 fr.50,
et le vieux 6 à"7 fr. 50 les 100 kilos.

A Lausanne, le même jour , le foin
vieux s'est vendu de 7 à 8 fr. et le nou-
veau de 4 à 5 fr. On compte encore sur
des pluies avant le milieu d'août pout
assurer une récolte de regain.

Pommes de terre. — La future récolte
sera bien compromise, poar peu que la
sécheresse se prolonge encore. Malgré
cela, les pommes de terre qu'on amène
sur les marchés n'atteignent pas des prix
extraordinaires. Il faut l'attribuer aux
rapports importants venant de l'étran-
ger et dont la qualité, à cause d'une plus
grande maturité, est supérieure à celle
des pommes de terre du pays. Ces der-
nières sont bonnes cependant et l'on en
dit beaucoup de bien. Celles qui étaient
offertes à Genève samedi, des early sur-
tout, se sont vendues de 9 à 10 fr. les
100 kilos, les jaunes de France se sont
vendues 12 fr.
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La famille Richard-Moser, à Schaffhouse,
Monsieur le docteur et Madame Paul
Tonga, à Saint-Aubin, ont la donleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de
Monsieur Charles RICHARD»
enlevé à lenr affection à la snite d'un
accident.

Saint-Aubin, le 22 juillet 1897.
Heureux ceux qui ont le

coeur pur, car ils verront
Dieu.

Matthieu V, 8.
L'enterrement aura lieu à Saint-Aubin,

samedi 24 juillet, à 1 heure.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 7282


